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LE CANADAda Nouvelliste

séance du conseil de 
lundi, le 10 cou ran*.

is eu de causes devant 
puis deux jours.

ANNONCE»

Première insertlen, par Beat.
Tens les Jems..........................
Trois flels par semaine. ...........
Une fois la semaine.

Avis de Naissance, Mariape ea Diets «•

La Société de PnlUalIt, 
PnornUbTAiU.

.MJ»
Peer six mets...........* ......... .. EN#

LM ------ Mt
■Alton[appareil dechauffage\ 

dans l’hôtel de ville# 
s bien. T “RELIGION ET PATRIE"A*

>14, Bra
N Sa Grandeur Mgr 
îfficiera à Hull. manufactures, et de faire travailler preuve delà popularité dont jouit le jour de ce rêve béni, et si par 

les ouvrit rs pour le prix de 60 M. Tassé, hasard vous êtes chef de bureau—
contins par jour, heureux même M\Sackes’ de Caughoawaga, fil pardon, je ne le suis point-vous
___ . .. . k. ■ . un chaleureux appel en faveur de ne songez pas à gourmande:- vosquand i's pouva.ent obtenir ce M Tassé. employé*, à,eus mettre en colère
prix minime. M. Doyon est arrivé tari à l’as- contre eux.

Lei conservateurs font la louarge | semblée et M. Tassé lui offrit de Encore : si vous rêvez que vous
continuer la discussion dans la soi- brûlez douloureusement dans les

peuple sait se rappeler ses bien fai-, SW"ÊMï3î SK, « JSîgM™™

leurs ; lisait que c’est giâce à sir M. Doyon ont été désappointés en lorsque la douleur rêvée
John s’ils ont vu renaître la pros- *e voyant refuser de discuter. I trop vive et vous dites comme je
péri té dans le pays, s'ils ont été , IIAétait P38 prêt à faire le coup me suis dit souvent : ” Malgré tout, Voyez là et vous n’en 

. . . . .. . , de feu, contrairement à ce qu’tl je ferai mon temps, hi bas, comme P3» d’autre,
témoins de U construction du che- avait dit dès le commencement de un homme”, ou bien vous vous —
min de fer du Pactique, l’un de^ la lu'te électorale, quand il décîa Iempressez de gagner des indul fvâflUOttdS
plus grands événements du XIXe ra^ 9,ie sa carab ne était toujours I gences soil partielles, soit plénières,
siècle, et tant d’autres choses qui ?I^Chià Jan're fî.u’ -, S?n excellente | selon vos dispositions.

’ * carabine ne suffisait plus hier soir, i * # *
ont été faites et qui sont toutes à il attend maintenant *** . r   . ., 1 1 ^U(1 „ h.1 .. 6ros ca (j g rAyes e, heauroim d’antres Couvertes pour chevaux, au prix coû-1 avantage du pays. nons du parti liberal. Mais ce qui d„ ■ è ® re auoiau’élranïM ta?t ; 80 vondant rapidement. Pôles pour

Les libéraux ont b au crier ils est malheureux, c est que M. Dayon W®1 quoiqu étranges, rideaux aux bas prix ordinaires, transpa-i^esiioeraux ont au crier, 1Js trouve deg ennemis iusuue dans les “ °?1 nen d îmmi lant ; ils no soot rents avec dessins d’ornement pour fenêtres
n empêcheront pas le peuple de I '-ancs de sr nrnnre itrmép • car nn I DP^S *onl ^U9 rcD91 de hO< < rouleaux automatiques, seulement 95 
reconnaître celui qui a tant lait nombre de Mbéraux ™ i’ac aCt8S antérie"rselde "T croyanc',s i
pour leur n,en être depuis qu'il a ceptent pas comme candidat. On IparleLmoi^c-s n,n' I CAMPES ELECTRIQUES
en mains les rê. ei du pouvoir. Et Iaa*^ d’avance ce qui adviendra dcL , ’
J-.,.. I la lutte, qui sera on ne peu plus dé-

1 favorable à M. Doyon.”

XHASLE CANADA BOIS A VENDRE
■er officiel
m Honneur le maire 
rt un dîner auxéche 
és de la corporation, 
ts : MM. les écbevins 
t, Leduc, Fortin et 
inneur le Recorder, 
i-tresofier et MM les 
ers et Tetreau. 
vins Rochon, Richer, 
einbardt avaient été 
Ut refusé d’assister, 
mp mortifié M.Eddy. 
ervi d’une manière 
vins de Champagne, 
faisaient pas défaut, 

tés proposées et des 
ncés par MM. Eddy, 
:, J. A. Champagne, 
et Waters. ’

hoir lo conic de première qualité, érable 
merisier, épinelte rouge, etc., etc. 
livre A domicile. S'adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagaoé, hôtelier, eu 
face de la gare du Pacifique.

Ottawa- 5 Février .1887

TOBOGGAN
Améliorée “Star ”

de sir John et ils ont raison ; le Déménagement.LE COMTÉ D OTTAWA
deviem A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au
M. Camille Papineau a consenti à 

se porter candidat dans ce comlé 
contre M. Alonzo Wright. M. Pa- 
pineau sait qu’il court à une défaite 
certaine mais c’.st un sacrifice qu’il 
fait pour ron parti afin qu’il n’y ait 
pas trop d’élections par acclamation 
du côté des conservateurs le 15 cou
rant

I
NOUVEAU MAGASIN

Coin des Unes Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L’ancien mag. sin No. 455, Une 

Suese.x, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

Grand assortiment à bon marché !
:

r. c. «iliuminstruit par l’expérience de la 
dernière lutte dans le comté d’Ot 
lawa, M. Papineau sait que Riel n’y 
est pas populaire. Aussi se garde-t 
il bien de mentionner son nom dans 
son p-ojramm». Ci n’est pas brave 
et ça ne lui portera certaine 
ment pas bonheur, car s’il se garde 
de parler lui-mê;ne de Riel, les ora 
tears qui l’api nieront ne tiendront 
pas la même réserve, et l’effit sera 
le même, c'est à-dire que ceux dont 
M. Papineau veut ménager les sus 
ceptibilités voteront tout de même 
contre lui comme ils ont volé contre 
M. Rochon.

M. Papineau dit qu’il suivra M 
Blake envers et contre tous. Mais 
dans l’éloge qu’il en fait, M. Papi 
ceau laisse sortir le chat du sac, 
lorsqu'il se dit en faveur d’une 
protection commerciale modérée, ce 
qui veut dire en langage libéral, la 
politique du libre échange, telle 
que la veulent MM. B ake, Mac 
kenzie, Cartwright, Paterson, et 
autres étoiles libérales.

Dr la politique du libre-échange ou 
protection commerciale modérée, le 
peuple sait aujourd’hui que cala 
signifie la ruine de nos manufac 
tu res, l’avantage donné aux labri 
cants américains sur ceux du Ca
nada, la dépression commerciale, et 
les gages à cinquante cents par 
jour, comme en 1874-1878, alors 
que le peuple était obligé d’aller 
manger aux soup kitchen.

Ce n’est pas une perspective assez 
encourageante pour engager les 
électeurs à voter contre M. Alonzo 
Wright le bienfaiteur dix grand et 
beau comté d’Ottawa.

Libraire, importateur.
:

IL TIENT Lâ TETEECES
te ville, à l’âge de 1 
seph Charles Emile, 
les J. iî itley, typo-

es auront lieu de- 
Le convoi funèbre 

36, rue St Patrice, 
pour se rendre à la 
là au lieu de la

mis sont priés d’y 
re invitation.

I courant est décédé 
antha, à l’âge de 78

is auront lieu de- 
heures à la Basili- 
funtbre partira de 

aire, 36 rue Nelson, 
ises.
ois sont priés d’y 
•e invitation.

$1.50 Chaqueque le corps repose tranquille
^feXse^,oiÆŒ| Articles de fantaisie

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,

Le fameux Brûleur MrgaudipourL’Alliance d’hier publie aussi un __________
compte-rendu fantaisiste d, Vas- BRIC-MRAC SMS* ^0^“

semblée des conservateurs aux I —- I terresfre pourtant—il se comporte
Chaudières. Du commencement à cotes de ) Si je me rappelle I comme un vrai fou
la fin ce compterendu n’est qu’un ^nons en mons

tissu de mensonges et de phrases Ces périlleux côtés de la vie, et nous 
digi es de celui qui tient la plume I levions, ce soir, parler d’autre
dans l’officine de V Alliance. Ce I :h°8e ! du rêve, entr’autre. i riv _•! i i ,i___ .

journal, on plutôt ses inspirateur. j^I^f4*“I5v.,,len ^ * C™1© ACCIUPII t
s’apercevant de la popularité tou-1 ### I —
jours grandissante des candidats Réue signifie songe, et vice versa 29 personnes tuées Cl 30 bl6S- 
pour la ville d'Ottawa, MM Parley I Les deux veulent dire, en sens pro | g^CS
et Robillard, cherchent à leur nuire °.u jnôtaphorique : une galo
en débitant sur leur com ht- dns i esprit la bride sur le cou I Deux chars du train du Vermont

“ ™P‘- des ™ bien encore: une prétentaine Central, le char salon et le char
injures gratuites qu il suffit de voir de la tête. dortoir, parti de Boston, hier soir,
dans l’Alliance pour n’en pas croire I Que nous en soyons barcés soit en I avec un grand nombre d’excursion 
nn seul mot. dormis, soit éveillés, le rêve estl mates pour le carnaval sont tombés

Nos lecteurs pourront inner Dar Lhlménfiu® puisque toujours ; ei I m bas d’un pont près de While
1 08 lecteurs pourront juger par ljans le8 deux cas il repose ou ii | R,ver Junction

les quelques extraits suivants de fatigue, et le corps et l’esprit, suivant I Le feu a pris dans les deux chars, 
cette prose malsaine quels sont les !'‘e la chimere qu’il caresse est I Un retire maintenait les moils el 
moyens employés par nos ad ver I iouce ou cruelle. ... I es blessés. Un compte 27 morts et

. . | Vous le savez T il n y a nen d im 130 blessés
saires pour essayer à capter la cou. possible ; et le vrai, ici bas, se ren 
fiance du peuple qu’ils n’ont jamais I contre souvent dans ce qui parait 
eue et qu’ils n’auront j imiis, assu J Cupide et bête, de môme que le? 
rament : | grandes fortunes se rencontrent...

vous savez chez qui ? r a papincamiiie
^- Robillard a geatieu'.éà son I *** I Le cercle dramatique littéraire

goût ; il a bave a droite et à gau j Le rêve, ça peut être : le berceau I Canadien de Papineauville a donn» 
che, car les parles ne sauve don I du bonheur ou mieux, le bonheur I me séance le 30 janvier à l’Hôtel 
était constellé son habit prouve»11 bercé ; le hamac de l’eipérance, le I de Ville. Le drame intitulé : “Pros 
que 1 oratiur n est p^s menacé de I panier des illusions et des soucis, le I ent ” a eu un grand succès. L*
la dyspepsie ; les éléments néces sac des déceptions et des déboires, I musique a été bien belle. Le Di Conditions comptant, 
saires à une bonne digestion, bien I le coin où jouent les ris et les jeux, I Smith, d’Ottawa, autrefois du cercle ■ 
secondée par une masncatton gêan I *tc. C’est tout ce qui dort au de I Vy était rendu pour la circons 
te, abondent ch^z ce bipède rus I lans de soi-même : la force et la I tance, et exécuta plusieurs jolis 
ll(Lt?e* I faiblesse, la pureté et l’impureté, le I morceaux sur l’orgue accompagne

11 sen est donné à cœur-joie,I travail et l’oisivité, la nains et I lu piccolo par M. J. G. Franchere.
mercredi soir; il a vomi sa bilt-1 l’amour ; le bas de l’échelle et 1 I de Montréal, ce qui aida beaucoup
sur les nationaux et a exonéré sii 1 haut : ce qui se vautre et ce qui I au succès de la soirée.
John du b ame que la nation lui I marene, ce qui marche et ce qui
faisait d’avoir cédé aux orangiste> I ylane. Tousles vices et toutes le» I Travaux importent»
et d’avoir sacrifié Riel à leur haine I vertus. I M. Nazaire Poirier a fait tout
et à leur fanatisme. I Somme toute, le rêve, c’est l’enfer I l’hiver des travaux énormes de

Il est toujours surprenant de voir I presque toujours ; le purgatoire, I maçonnerie aux nouveaux moulins 
que des électeurs soient assez I souvent et le ciel, rarement. I du Calumet, avec plusieurs
patients pour écouter pérorer ce I * * * I vriers sous ses ordres,
rustre grossier M. Robillrrd est Le lis dans 1 Histoire Abrégée de On dit que les moulina du Calu
un fort a jras, aussi ne se cache-t-il (’Ancien Testament, livre dans le I met ne le céderont nullement aux
pas de le faire savoir en circons quel j’ai appris à lire ce oui suit à I immenses établissements de la mai-
tances opportune, ou inopportunes ; propos des songes : ’ Iaon Hamilton, à Hawkesbury.
il se targue d’avoir les muscles vi- “ Dans les premiers temps, Dieu Gela ne pourra manquer de ravi- 
goureux. I “ se servait quelque fois des songes. | ver viUage de l'Or gnal.

G’, st à peu près ce que les éori I pour instruire les hommes ol! I~fl
vains de VAlliance trouvent de plus L! Cés'^mamt^naut qu’^a^ rJ‘’faulf Rai"bard/-H d“ =lub. de 

grave à reprocher à M. Robillard. .. de nous parler en cette manière, a!qfette8 Le NaJ,0anal’àte, R"!': Tle,"t 
O i conviendra que ce n’est pas par ” et qu’il nous instruit par l«i ï k j 1 un défi à Wnls, du 
de. grossièretés de ce genre «n», «ï

“ memé8voulo.rCe se'tom^Z ,^e

“ même et tomber dans la supersti , é. re"due, \ le,,,r
empêchera les électeurs intelligents I lion, que d’ajouter foi aux songes ^ o°I* du, dé.pa!^. de la
de donner leur franc et loyal 8UP' “ ^êm^chT^oUdit avec tout le médaUe er. or eUe titre decham 
port à M. Robillard qui sera élu le res^ecT^ossibî; pLr noue samte P;on à,awc“ur8B 

22 février prochain par une majo- mère l’Eglise, — nVmpêche qu’il Îr,~11ÎL, ,n-hardt.el M’ W,ll8’.le 
rité qui aura droit de surprendre les nous reste quelque chose de la ma r = n a “ d®rnier accePte-

gens du Free Press, de Y Alliance et m6lne <iae lor8 de “la dernièr!! LA GRANDE VENTE
et tous leurs compères. déffiaffituePoaT ramm7 ! cour8e’ depart aura lieu à l’a------------------------------ Idth^ePgenreTuemam,ad’tu0i:el deVa,,t _A~

coutum -, bonne ou mauvais i. Chambre des Communes. MQITIB! PPTT
C’est ancré chez tous les êtres de * ,erd„ 1

De la Presse : I * A création : un songe mauvais Jeudi soir, sur la rue Principale.
“ M. Tassé a tenu hier après mi et repose fa“gUe’ et un bon réioult Hull, dans les environs du bureau 

di. à -iaiiit Isidore une assemblé, à kv u ... de poste, une boucle d’oreille en orlaquelle assis “ent presqueTousles g bête humilie et enrage. avec une plane d’eau au centre,
électeurs de celte puoisse. a: ,, , La personne qui l’aurait trouvée est

M. Tassé a exposé les questions Ln„. a rènTeI ?u. diable’ cela priée de la rapporter à ce bureau, 
oolit a IP* dans nn hriii a n tAianL.H V0U8 donne une crainte salutaire de -—»—-
o li a produit une nrofonde imnr»L I l en^er > ■* n’y a pas de mal à cela. Un Emploi de Représentent
sien, même parmi ks partisan? de i^ma'ur^trts U’ réveille1’ est offf1 dana chaque ville pour la
M. Doyon. le matin, très fatigué d avoir corn vente à crédit des obligations à lots

M. Charland parla ensuite, et il )?!! lîJih’L -nim aTec 1,an8e des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
fit valoir avec tout le talent l’habi- f69 to“f*,re,i et 8‘ vous êtes catho- du crédit foncier de France etc., 
leté .? la W de^^ Sonnèmen, Zr‘UD délîr va*ue P3?*1»* 5, 10, 20 et 57 francs p^

qu’on lui connaît, les raisons qui c, k , . . , . moi». Ecrire à M. le secrétaire de la
militaient eu faveur de M. Tassé, sa® musiuue «n!htntU 06 ®‘ f® C1,8a* GÉNÉnALE DÉP1RGNB ET DE
Les fréquents applaudissemeuta oui «L. f 9 . enchanteresse, cela eut oit, société constituée le 4 mai«cueillent ST panT^ voufiS Aitu” P:aC® Lifay®“®’ 1,6’â

Pouvoir d’éclairage sans préc/dent' 
Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Kini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
su. tout pour les m-igasins, les églises el 
les grandes salles, l-’uit très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.
t S n vaste appareil do distribution de 

l’air empêche la lampe d’élre surchauliée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indiHéremment employée.

Seul agent pour Ottawa ot le district.

Walter Clech, 160 RU B SPARKS,
OTTAWA.

(A co ilinucr)
é

B. G.
EDWIN PLANT

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,
114 rue KIdeau

Ottawa, 4 nov. 1885—
INDRE BIG PUSH.

ECHOS DE HULL I Tapis à Sacrifice.
HENRI MASSE

EPICIER et BOUCHER
jropriété située sur la 
wa, (connue comme 
ult) avec lot de terrain 
enti conditions :
LUS
•té située sur la rue 
fendu à bon marché. 
in et une chance pour 
ressar immédiatement

G. GOULET, 
rues Cumberland et 
iter.
1887—ls

COIN DBS RUBS

Primrose et CambHdgt
Le public trouvera toujours à mon ma- 

wasln des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude
Effets livrés à domi »

237 Pièces de taris Brus- 
selles et Tarisserie à 
vendre cette semaine

liistoStrictement an Mal pi Ix.

IX— ffj.

Boisees
Vente par le ShérifE— Iri

à. WAIT pvAMB CATHERINE HARDGROVE, 
LJ du canton do Mamwaki, dans le 

dittrict d'Ottawa, Demanderesse ; contre 
les terres et ténem^nts de Allan Grant, 

ctave Groulx et Cyrille Groulx, tous trois 
du canton de Cameron, dans le district 
d’Ottawa, cultivateurs, conjointement et 
séparément, Défendeurs ;

1. La moitié nord du numéro dix sept 
(No. 17), dans le second rang du canton 
de Cameron, flans le comté d’Ottawa, 
tenant environ soixante acres

NORTH . BAY 
N FALLS 
SFORD

OHEMENT
iOKA
m prairies de

LEUR SINCÉRITÉ
ou

elft,Les organes rouges sont toujours 
pleins de sincérité dans leurs comp 
tes rendus ; ainsi, pour n’en citer 
qu’un exemple il suffit de lire les 
deux feuilles libérales anglaise et 
française le free Press, dont le men
songe est l’arme favorite et son 
digne congénère l'Alliance de Hull.

A tout seigneur, tout honneur, 
commençons par le Free Press. 
Dans son édition d’bier, parlant de 
l’assemblée conservatrice tenues à la 
salle G avey, rus York, il dit, après 
avoir nommé les messieurs qui ont 
adressé la parole :

“ 11 n’v eut rien de nouveau dans 
les discours prononcés par les diffé 
rents orateurs qui se rout contentés 
de faire des éloges à Sir John Mac 
donald et da jurer fidélité éternelle 
au parti conservateur.”

Si l’on jette un coup d’œil sur la 
deuxième page du même journal, 
que voit-ou I Un compte rendu de 
plus d’une colonne d’une assemblée 
tenue en faveur de MM. St. Jean et 
McIntyre. Croit on qu’on a changé 
la tactique à celle assemblée ? Est- 
ce que les orateurs libéraux ont 
parlé en faveur du parti conserva
teur par exemple ; oh non I Tous se 
sont plu à chanter les louang- s du 
gouvernement Mackenzie qui n’a 
pas su faire autre chose durant les 
cinq ans qu’il a été au pouvoir, que 
d’amener la ruine et la banqueroute 
dans le pays, de faire fermer les

150, 152, 154, roe Sparks.i con-
n • , — -en super-
Ucie, plus ou moins ; avec les bâtisses 
dessus érigées ; le tout la propriété du 
défende r Allan Grant.

La moitié .sud du lot numéro dix-sept 
(No P), dans le second rang du dû can 
ton de Cameron, dins le comté d'Ottawa, 
contenant environ soixante-t neuf acres 
en superficie, plus ou moins ; avec les 
batisst s dessus érigées. Le tout la 
priété du défendeur Cyrille Groulx.

Pour être vendues au bureau du régis- 
trateur pour le comté d’Ottawa, en la cité 
de Hui;, le QUINZIEME jour de FEVRIER 
prochain, l DIX heures de l’avant-midi. 
Le dit bref rapportable le premier jour de 
mars 1887.

FOBA
OUEST

J

Anglaise par le

Canadien
surtout de la part d’un journal dootl» 
la véracité est bien connue, qu’on

A IS OU ESI
it des Etats-Unis et 
lupérieurs. Si vous 
voir pour vous con-

&fonlréal traverse les 
singue et de l’Algo- 
ices intermédiaires, 

continue sa route 
t arrêt à Brandon,
> Regina, Calgary,

le Nipissingue, de /
tre Montréal et Ma- **
tout le Nord Ouest 
icellents

LOUIS M. COUTLEE, 
ShéritBureau du Shérif, Aylmor. 

20 Janvier 188/.

L’Union Nationale
> ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“ L’UNION NATIONALE"

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL. 
$1.00 par année seulement.

8 pages de lecture toutes les semaine*. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est aéposS h la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

NOTES POLITIQUES

HVGES ----- CHEZ-----
s vendons à 1 WOODCOCKeduit i D’Articles de 2k odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS RBSEBVE
ter Pour de bon» marché», 

Venex à bonne heure et 
voyez le» grande» affiches.

39, rue Sparks

irres au

ilPEKIMK
.ORATEUR

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

DE” M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent-général.

166 RUE PRINCIPALE, 
HULL.

H. «.--«N DEMANDE fies sous-agents.

%allons s’adresser
0L0MSATIM
-CQUB8,

ieal

r

*

4

3 •

•H



Dr JL. €ojteai Prévost
132, Rue Daly, Olta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

624 RUE SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à ces ateliers toutes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes l

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres Ainéi aires,
Btc., etc., etc.

blancs pour avocats
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
ObposltionL 

Fiat,
Inscriptions

Etc., etc., etc

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Transports,
Protêts,

Obligations, eto

Pour let Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente.

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecUttre.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

51^ Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
n LE CANADA” quotidien, par tu, J3_Q£ 

■ L’UAIOR RATIONALE " hebd., do «,««
Tout abonnement est Inverteblamtn, 

payable d'tTanee.

Poudres de ConditleR d'Aleiander
•SOCLES POUR le* BOfiXOH»

HSDKCimTlLIBBIt

Chevaux
ArfRNT à. Ottawa :~-C. STRATTON.

Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines cl-dessns, oélé 

A, b res dans tout 16 Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que ohez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public an 
garde contre las contrefaçons.

TALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rne Wellington 
et DALGLISH à FRERE rne Qncjgjuwt*

a-:m

VFNAKT D'ETRE BEES

10,000 ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX DE2TAPISSERIES — DU —

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet el varié de

Peinture*, Huile, Muette,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la .surveillance môme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

CANADA”
ET DE

G PHILIBERT j

!PEINTRE.
20E RUEOALHOUSIE* OTlAWfl.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT ^EDUCATION
:de FRAWLKY.j 

Transporté au No. 474,-RuelSus3ex.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donue s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d< 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémres.

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès le 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont
Matin ... 9.30 à 12.0©
AprOs-inidl • . 2.30 A 5.30
»olr 7.30 A 10.00

Ottawa, 16 Sept.;i8S6—la.

ur le Ser- 
de passer

s examens

HOTEL RIENDEAU
«MO BOB LI FLAM

Européen et Américains 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
Baison, préparées par des cuisidiera français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse- 
première classe, des vins, liqueurs 
i de choix.

JOB. RIENDEAU, 
Propriétaire}

ment de
et cigares

BARDEAUX !
Nf. G !A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en maius une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu’il vendra à d’ausri 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnei ont car 
ce qui donne de la valeur uu bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est Ja ma
nière dont il tsi (haulrêne et la qualité d . 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais* 
aeurs ? ,

G. ADAM
Pointe Gatineau

Ottawa, 29_üct. 1886—6m.

MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHEVàLlIRR MAGNIFIQUE
Lt-s dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centius recevront des instruc
tions sur la manière de garder & leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tôte 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIHES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM»

Dr -Il red Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Mr ARGENT A PRETER 
Dr O, G. Stackhon&e

DENTISTE 
M. le Dr 0. G. Stackhome, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 368, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

MAJOR «fc TALBOT,
AVOCATS

A. X. Talbot.
coin des

C. B. Major.
Bureaux à PapmeauviVe et à Hull 

rues Britannia et Albert.
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les coure Suprême et de 
l’Echiquier.

Hull, 21 déc. 188t. ________________ _
Paul T. C. Damais

INGENIEUR DK LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DK LA 

PROVINCE DK QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtél de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull.deuce

P. Tlies Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Ohamvague. L.L.D

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER, Prop’re
68, rne Metcnlfe, Ottaw».

Repas & tonte heure. Les consommate 
peuvent compter sur toutes les primeurs de 
ta saison. Une tabli d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 brs. p m-, à 7.30 p m, HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE
ÇUES TOUS LES JOURS I servies dans 
tous les genres Essayez-es I 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p'ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces de 
toute sortes peuvent être obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1888.—1 an.

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de V rrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou-* propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

PENSION DEMANDEE —Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trou
ver une bonne pen.ion dans une familles 
Cana 1ienn<-française parlant la langage 
français d'une m tnière pure et correcte. 
On i-référerait une famille dont l'un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du '• Canada,'’ rue 
Sussex.

•ttawa, 23 Bec., 1S36.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Mo. 25, Rue Sparks, en ffcce du Russell
fgT Ex traction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. RO BILLARD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 HUB YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, Macdougall * Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

a Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Maodoüoall, 0. R.

M. Maodoüoall. 
Bsloodbt, L.L. M.

Ur J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Phtladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

Il B Ul11

Il!

LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-O-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas -es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cta. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans_égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES DAMES I GRANDE REDUCTION

Articles de Modes donnés pour rien^durant 
les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETNOËL et du JOUR PE L’AS!
$2.00 par dota.165* L’Assortiment/immense et, varié 

d’articles de Modes et _ de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A. McDonald Dorion^loi,m@
Magasin P«^ien^ae^M°des ^ ^ (paf|(S e{ jjgg fitie Suuer

Quatrième porte de la rue York Ooin de la rue Rideau, 
- OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

James R. Bowes
ARCHITECTEPELLETERIES ! PELLETERIES, Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
JtUF fUABKS.L’HIVER EST ARRIVE!

Ottawa 9 juin 1886—lamm assortiment
— DK 3

Capots en Fourrures, Cas
ques, Oants, Mitaines,

POOR TOUS LKS GOUTS J

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc,,
Pour Dames ((’Messieurs.

Pour les meilleures ferronneries à bou mai» 
ché, allez chez

McDougall <e cuznjïj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne da 1»
GROSSE T ARRIERE,

Rue Susse], el coin de la rue Dote,
CHAVBIERES, OTTAWA, 

EtàMATTAWA, P.Q.
128, Rue Rideau.

MCDOUGALL 4 CUZ8ER

mm*■. y—
CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 

assortiment de “CANADA AÏMMiC”TAPIS de BRUXELLES
LAT DE-----

VOIE la plus COURTETAPISSERIE ENTRE

OTTAWA AT MONTREALVoyez-les avant d’acheter.

Harris k Campbell, SWLea convois partiront de;ia gare de 
la rue Elgin comme su\ :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:

• cordant avec TEipressTfu 
Grand Tronc à Coteau (>our l’Ouest et à 
Montréal avec les trains ■ u Grand Tronc 
nour l’Est.et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a au.

BUE O’CONNOR. 8.00 a.ni train express

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., 4.50 p.m. Œlïï

a 8.40 p.m., se raccordant avec les 
trams du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare tionavenlure, Montréal, avec le. 
trains de l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal 

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.m. «t 4.38 p.m. 
se raccordant eveo les trains Express de 
Montréal.

FENDUS AUX < OXIHTIONN 
TRES FACILES DE

$1. par semaine
------PAR------

Ezp en de Boston et New-York vil 
House's PointJ.

A 9fln m Quittera Ottawa, gare de 
I *•“" r*J. ' rue Klgin, arrivant à 
* Roua» s Point’à .3.50 p ni. et se raccor
dant à cet endroit avec b s trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l'Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

K. J. CHAMRBHLIN, 
Surintendant Général.

466, m SI M.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

OHÆVHIEH FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons PS RC Y R. TODD,

Agent général des passagers.

MARCHE D’OTTAWA
5 février 1887

FARINE -i 

Farine No 1 par baril....... .. $ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 à .4 2d
Farine extra............................. 4 00 à ,4 50
Farine de sarrasin.................. 3 00 à ^3 00

....... - 3 50 à 3 Oo

....... . 2 25 àj'2 50
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’inde

GRAINS
70 à 75Blé, le minot,

Avoine............
Blé-d’inde......
Pois..................

Sarrasin..........
Orge.................

0 00 à Oüff 
00.à 00 
00 à 0 00 
00 à 0?
00 à OU
00 à 00

29 à

LÉGUMES
80 à 00 
50 à OU 
30 à 40 

0 20 à 0 25 
1 75 à 2 OU 

10 à 12

Patates la poche...
Navets le sac...........
Betteraves le sac.....
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril-.. 
Raisins la livre.........

VOLAILLES
.. 35 à 50

40 à 50
75 à 85

.. 0 75 à 1 25
50 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ................. .
Dindes, la pièce....

VIANDES
4 50 à 5 00 

... 6 00 à 6 25 
8 à 10 
5 à 7

Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
24 à 25
20 à 20
17 à 18
9 à 11
5 à 58

Œufs....................................
Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fromage...............................
Suif brut, la livre.............
Suif fondu...........................
Saindoux................... . ....
Sucre (l’érable....... .
Miel, la livre.......................
Sirop d'érable, le gallon,
Foin, la tonne.....................
Paille................. ....................

U
12

7 à
10 à
10 à

.......  12 à 13

....... 1 00 à 1 00

...... 12 00 à 14 00
....... 6 00 à 8 00

NOTES COMMERCIALES
P. Rochon n'eut jamnfs 

autres pour set» bas prix.
en arrière de*

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s Iralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
ci le, M. Duhamel remeieie ses 
nombreuses pratiques et le public 
e.i général de l’encouragement 
ni’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

251 h* de Fleur Patenté pour 75cts.
Chci N. A. Na

Tempe de* présente
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les être un es, tels que 
livres d'histoires avec be 
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d'enfants, une grande va 
né té ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais.

aux magasins

aux r.ou-

Avis aux Mères —Le Sirop Ca! 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être soutirant ; 
il produit un sommeil nature), 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souti'rance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que lenfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le u Sirop Calmant de Ma
dame Winslow,” et n’en Tenez pas 
d’autre sorte

Tonte* le* personne* nerveuse* ne de
vraient pas manquer d’Eau St-Léon, le 
meilleur remMe.

BUNN, seul agent.

Effet de Cexemple—Autrefois il n'y 
avait que les femmes qui 
s°nt d'eau de toilette, mais aujour
d’hui, sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne ”à la moinde 
apparition des boulons, où dès que 
le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

se servis-

251b* de Fleur No. 1, pour 50el».
Cue* N. A. Mevard

La Vieille France n’oublie jri mais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, eu tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez U. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Le 21 août 1886.

I/Ean St-Léon est le meilleur remade 
pour la Dlpthérle. Procure «-vous en.

J. B. F. DV3TM, seul a*em.
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Il A D A ”
IT DE

S SUSSEX,

rAWA

Leliers toutes sortes

LES “PETITS.” son fils ; et comme l’enfant ma
chinalement, faisait ntt pas vers
son grand’père, elle le saisit par Manufacturier et Importateur

MIMES P* 1ICIDHIT
Marcel trébucha et tom D'IMAGES, MIROIRS,

w. A. ARMOUR Clnqnente pour vent de 
meins ÛÜML01S! Oluqn iule peer cent de

moins

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!!............................—Enfin ! —disait
Virginie, la belle fille au père
JeanVois,-c’est vraiement éton- ba. g (Glaces de labriq,le ellemande el anglalse)

z Jtxütrjstsxz: ™,m * *,!i* »-<-•
presque désespérée ; voub n’avez chaise et la souleva en l’agitant 
pas l’air de vous en apercevoir ! d’une façon terrible ; la jeune 

Et le vieux se taisait, ne hou- femme eut peur..elle recula, 
geait pas, se recroquevillait, ren- Poussant un soupir étouffé, le
trait en lui......tandis que Mme vieillard reposa doucement le
Prosper, enhardie, posait les point siège, fixa Virginie d’un regard 
sur les i. sévère et triste et sortit en tré-

—Franchement, ce n’était pas bûchant 
juste que les charges fussent Longtemps il se promena dans 
toujours supportées par le mê- le couloir sombre qui reliait la 
me ménage, alors que le grand’ porte à la cour, sa tête grise pen- 
père avait deux enfauts....un se- chée, le dos plus humble, plus 
cond fils et une fille, cette demi- courbé que jamais, et il pensait : 
ère très à son aise....et point a va —Il va falloir que je m’en ai le, 
re, point avare du tout....Parbleu c’est fini !
on ne lui reprochait rien au Au déjeuner, il ne fut question 
vieux....Pourtant, il aurait pu, lui de rien Une partie de l’après-mi- 
aussi, prendre sa part des tribu- di s’écoula lentement pour le 
lations de la famille ; dans cer vieux ; quand il revit Marcel, 
tains cas difficiles, les conseils après l’école, il respira. Il lYnvo- 
soot acceptés de toutes les hou- ya chercher Suzette et tous trois 
ches.... ; et puis il arrive toujours ne dirigèrent vers le vieux banc 
un moment qui est celui des ré
solutions promptes......

Ah ! ces résolutions à prendre ?
Voilà une pointe qui toujours 
était douloureuse au père Jean- 
bois !

court délai. Bibliothèques ’fournies au 
complot. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de^banque ou man lai- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des mestieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie el célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dansetoutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises iinaneières el commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés reuher- 
chées.

Epargnez du tenus, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pyo, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas a°e- 
comjiagnèe d'instructions

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

me:it,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecolts 
et Collèges.el allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
J. MCOSCRIPT, PYE el Ole.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

15t. RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

BCOSSB.

RELIURE, PAPETERIE.
I.ES1 MARCHANDISES SONT VENDU 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

ES

I" ES soussignés qui assistent aux princi- 
pales rentes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prit en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Verni me faire nne visite,
Et von* von» épargner*! an 

lo A 2A par cent.
SB

N. B.—.Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus rôceo 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.AKNOI7R, 
482 rue Nnssex.

moine de

BONNE NOUVELLE DU PAYS1
Pour la commodité de u Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye»t Cie., (de la susdite

Cë
Maison de Pension Privée

O*
AVIS O

%
----TENUE PAH—

auîr ConsommateursMde. E. HE S AUD,
No. 119 roe O’Connor, Ottawa FARFUUËRIE ORIZA* 1Un trouvera à c^tte maison une pension 

bien Connu. Durant une heure, il le première classe di mémo que des 
présida à leurs jeux, essuyant de “° Wen
temps a autre, d un revers de 
main les larmes qui tremblaient 
du bord de sa paupière flasque...

—Qu’esl-ce que t’as ? deman
da Marcel qui le regardait depuis 
un moment.

—Rien, rien, mon garçon........
c’est........

—Une mouche, dis, grand? 
ajouta l'enfant

—Mouce ? répéta Sujette.
El lui hochait la tête,x en ^ es

sayant de sourire.

______  rams — 207, Hue Saint-Honoré, 207 — PARIS

f h- ’t «m. ci'» e>t lu /Um«r d.i />,•?;’. 4, ,-
1° Aux soin* tout p-i tivnV.-NA qui j A* A leur qualité ir.-Altérable et à la 

président û leur t.«brlvu;i >n. \ suavité rte lvm p.irmin.
KIAI3 ON liHire LES r’-fiCTJITS BE LA PAKFUlHEKIB OXJÏ55/ . 

-ns e. river à lour do^iv Ue îinoaso ot it

Ottawa. 14 Janvier 1887. lm

C. STSiATTOJVNon, il n’ignorait pas 
qu’il était de trop à cetle table, 
qu’on avait assez du vieux, et 
qu’on aurait bien voulu qu’il 
déménageât de plein gré....—Car 
enfin, on répugné à dire ces cho
ses-là brutalement. A cette âge, 
on a du bon sens, l’expérience 
des choses, on sait comprendre.... 
ondevrait prévenir un ultimatum 
toujours pénible à poser.

Le vieux ne répondit pas......
Ses épaules s’arrondissaient da
vantage, tandis que s’accentuait 
l’arc de ses lèvres minces. Il pen
sait seulement.

? ■T *rt
ces imitations et tnt i • ..>• <i< • i« 'rif-tUrt <i. •

i>o ni,Meurs feront bien de tutti, i* en u'urd . >; 
w romme ro i reri/'0 i tous produits d’une qualité t i' .< 

tri lus ç.,-;: des misons peu honorables

©A . l'apport-no- r :tè, < arc i! •
Messieurs ms 

et de consi
P- *Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIIf DBS RÜKS

Dalhouaie et St Patrick
OTTAWA

tu,
Z XI

& i l

LÎAgue -livitré. ^u. • «A A

M. C. Stratton déaire informer les épiciers 
,’il leur vendra des épiceries de premier 

>rix extrêmement bas et livrées Cherah de Fer Canedleo du Pacifique
LIGNE "COURTE

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i
>/ 113 gviêrisseut et préviennent les maladies qui sc utuclieul
È/ VTdYîT^'\* l>BIrOOBaBMIl»iTdMXNTl!BTI»ia,tollesquv Munuu* 
Jl \t Migraine, Vonntlpation, .4mu. ,it Hile,
» fie Santé I* Congestion* du t'oie,du Poumon et du ier renu.it 
• V du dnrtonr lu TlÜtS IMITÉS BT CONTREFAITS
♦A a“ a0CleQr JS riÜfMtle ei i couleur», avec le eot VÊR1TABLEa

MX,! RA11CK. Sjf VàiHt1libolU(&0gr»lnt)—Hrr.l»boH»(10Stn,lns\ lUUe.dmeDptwlu

M. C 0. DÀCIKR « as médecines en dôpôt à sa pharmicic

choix des p 
à domicile.

Tapis, Tams, EtcMme .Teanbois monta les en
fants ; c’était l’heure du dodo. 
Prosper roula une cigarette, l’al
luma et dit :

—J’ai vu Nina, tantôt.
Le vieux tressaillit, leva la 

tête et répondit simplement :
—Ah !
—lih bien, veux-tu que je te 

dise ?—continua le fils,—elle est 
très bonne fille.

—Prosper parlait vite, en hom
me qui a quelque chose de désa
gréable à dire et qui brûle ses 
vaisseaux. Le pèreJeanbois mor
dait ses lèvres minces et tenait 
ses mains croisées pour en atté
nuer le tremblement

—Nous avons jaboté, dix bon
nes minutes. Elle a demandé des 
nouvelles de ta position, 
me ! j’ai tout dit 
est déplacée, dans la question du 
morceau de pain, tu comprends ?
Elle m’a tout de suite appelé: 
Grosse bête ! Comment ! on était 
gêné et l’eu ne pensait pas à elle 
alors, elle a sorti d’un peiit por- 
tefeulle deux billets de ce-t franc 
qu’elle m’a fourrés d’un coup de 
poing dans la poche, avec un 
mouvement de bonne fille.

Les lèvres du père Jeanbois 
s'entr’ouvraient dans un sourire 
triste, dans une grimace doulou- 
r n^e. —Ensuite, *- poursuivit 
Prosper,—nous avons parlé de 

je lui ai dit que tu te 
mangeais le sang de nous voir 
a ce point, et surtout ce qui te 
peinait, c’était de n'v rien pou
voir
qu'elle s’est mise à pleurer, di
sant que tu ne l’avais jamais ai
mée, qu’elle était bien malheu- SJ" 
reuse, qu’elle t’avait offert cent 
fois de.......

—Assez ! Prosper, assez ! in
terrompit violemment le vieux 
un se levant. Et les bras retour
nés, plaqués le long du corps, les 
poings crispés, il frappait du 
pie t comme un enfant en colère.
—Assez ! l’rosper, assez ! j’ai com
pris....... je m’en vais, je........—
Étouffant, les joues violettes, le 
front livide, le père Jeanbois se 
dirigea vers la porte qv’il êbran- ‘«r» 
la furieusement, ne parvenant 
pas à l’ouvrir.

KNTRl

Ottawa, Quebec
ET MONTRÉAL._____

Is I $-3 I- ! I Se-S B-® g-g g® 
£q J jj- fl.s | fl =

MAISON DE TAPIS 6*4Swift'll «0RIISF-;
et .Kieoir.i...

Montréal f LAVIOLITTE 1 ICUIili .l.Hl.ltl .a CANADA

—La vi giuie parle ainsi.....
mais c’est de même l’avis de 
Prosper, je le sais........Us ont as
sez de moi. M’en aller ? Où irai-

D’OTTAWA. -ABL1A0 Dll BB1.

Ay*nt le tiles gi 
Go ratura

rand assortiment, les m titi
llas bas prix en approuvé, et lûs p 

fait de
EST-CE MENT LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOO
DLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

Or McDIARMID,
163, rue Sparks.

par l'Académie ds 
Médecine4M8 25 

lî*S6
•v pis, Prelarls, aideaux, &L 4m6 Ottawa....je? «ut p.m. 

8 30Céleslin, son second fils, mi
né par les fièvres, passait le tiers
de l'année à l’hospice........ Quand
à sa fille ! 
pas de ce pain-là !

Parmi les motifs qui pous
saient lo bonhomme a souffrir 
silencieusement l’égoïsme écœu
rant et les rebuffades de ses en
fants, il en était un,—puissant 
celui-là !—qu’il invoquait avec

de v-iisrAn. à Montréal... 8 00Oornlchee, Pôles, Garniture* 
et Meubles de toute $■

630
«etParisaorte. Arr. à Quéoec.... le Tonique pai 

excellence, fortifie les 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

à la
ou ne mangeait limSON DE TAPIS D'OTTAWA

MS Hue SPAHKS.

SHOOLBRED et Cio.

io'ob

9 00 
L2?3

r’”oio'ob.........
a.m. p-m. 

7 16 6 00

Il 35j

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 800

U 36 Autorisé 
par lArréti 

ministériel

Arrive à Ottawa 15
Ottawa. D’ELEGANTS CHAJtS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa^ &CIIANTEL0UP VIN

fortifie i— 
Bstomav. déliceto, 

«agraonte l’appétit, 
facilite la digestion.

Connections ù Québec poui Halifax, 8t. 
lean et tous les pointe sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trams 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le. points de la Nov.veüe-Angle-

Da-une joie troublante et un bon
heur profond. Le grand-père 
adorait ses petits enfants. De
vant les cinq ans de Marcel et 
les quinze mois de Suzette, dans 
ce vieux cœur tout meurtri, la 
lâche r . duite des parents trou
vait grâce.

Bien souvent, fuyant les récri
minations, les propos grossiers 
émaillés d'allusions méchantes 
de sa belle-fille furieuse, il en
traînait, tout pâle, les <jeux 
enfants. Il allait s’asseoir sur 
l’unique banc vermoulu qui s’ac
colait au mur du rez-de-chaussée, 
et son agitation ne se calmait 
que lorsque les yeux interroga
teurs de Marcel se fixaient sur 
les siens Alors de ses mains 
osseuses il prenait Suzette, l’as
seyait sur ses genoux et souriait 
doucement quand la fillette, ap
puyant sa blonde tête sur sa poi
trine, criait à son frère :—Pra 
pas, Licolas !

C’était lui qui, le matin, les 
habillait, soutenant et condui
sant de ses grands bras maigres 
les culbutes matinales sur le lit 
défait™. A table, il les avait près 
de lui. Quand Suzette put se 
tenir droite sur sa chaise, ses 
petits pieds, dans leurs mouve
ments incessante, venaient frap 
per les jambes du vieux.-. Ses 
tibias desséchés rendaient un 
son net de boit heurté. Et lui, 
ae penchait et disait :— Tu en
tends ? ca fait : toc, toc.—L’en
fant riait en découvrant ses gen
cives roses et répétait :—Tote 
tote.
| Eh ! bien on devait briser cette 
existence, qui ne demandait qu’à 
s’éteindre doucement sus les lè
vres aimées des deux chérubins. 
Eux l’aimaient bien, leur Grand, 
il ne s’y trompait pas. N’étaient- 
ils pas un peu les siens de par 
la loi de génération !

Un matin, après une scène 
plus violente que les autres, le 
père Jeanbois s’était levé trem
blant, et avait pris la main de 
Marcel.

—Toi, reste ici !—ordonna im
pétueusement la jeune femme à

Sla dignité #
L’EAU Minérale St-LEON Médailles d'Or 

Expositions de Paris —
Sydney c

Melbourne „„
V feulement contre 

*<VVVV^ l'Anémie, la Chlerm, 
les Ferle» blanche».

^ »■ l.FBERE, 19.r./icftl.PAR!»

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.BRANCHE D’AYLMER ;

Les trains quit e Hull pour Aylmer à 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p m., 10.10 .m.

Arrive d'Aylmer à 8.20 a.tn., 11.08 a.m-, 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
JECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
krr. à PrescotL.^. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Ait. à Ottawa

9m antre temoluuce'lmportant
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général ppur l’Eau Sl-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

(•’AamoATioN
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dye 
pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait efî->t quand 

conseilla d’essayer l’tiAU 8T-LE 'N 
fais usage depuis quelques mois, sui

vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens île 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

10 00 a.m.
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.

M. C. 0. Dacicr a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

J’en

toi La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
l.’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

u « Ajt. à Toronto à 9.50 pm Nouvel Etablissement
DE

RELIEU U
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les mefilears 
systèmes.

“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
«« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

BrocLville et le chemin de fer du Granu 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
rod Black River et ses nombreuses con 
cédions pour le sud et l’est.

Ligne directe 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant :es passager? 
s’adresser au bureau des billets, 

sur 42 KUE SPABKS *W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagère.
J. B. PARKER,

Oh ! ç’a été de tout cœur
TEND FAR

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

J". B. O. DUNTIV,
Seul Agent dans Ottawa,

128 et 200 Une» Dalhoasle.
24 sept. 1886

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

CHtMlN DE m à Smith’s Falls (En haut du magasin de A. D. Richard.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du Sl-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breion, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs (ont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vonf en Angle- 
ou sur le Continent européen peu 

prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience d dé
montré que l’Iniercoloni&l et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 

Meneâsfter>«Btrepreuear pour le transport du Fret.
», .___i t_____ Toutes informations relativesM. Joseph Tardif désire informer toux de transport de fret et ae passagers 

le public de Hull et d Ottawa rju il peuvent être obtenues en s’adressant à 
eel en mesura d’entreprendre la B. K1NÜ, Agent de billets,
construction dé maisons, hmgars, j No. 27, rue Spxrk», Ottawa
etc. M. Tardif fait aussi à domicile i ROBERT b. moodib, 
la réparation des meubles et tous A*ToZÜ Ru^t, ru.6 Y«k,
autres ouvrages en bois quelcon 
ques. S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et înkerman,

18 Janv.—1m.

M. MASSE ayant faitjl’acquisilion de 
toutes 1ns machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est cri mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec som 
et promptitude et à des prix modérés.

Marchandises Sè: hes
Payables à la Semaine-pour Chicago et tous les

Walker Bros & Cie
768 h UE SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc. JOSEPH MASSE

Ottawa 10 novembre 1886—
Les effets sent livrés Immédiatement,

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa.

Agert de Billet.
W. WHYTB(A suivre 8 îrin'.eadiut généra

W.C vanhornb,
b «u A en t

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
uù iis seront faits au prix coûtant — 

rue Sussex.

BERNARD SIM RD
BOUCHERAux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
:o:-Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest Non * venons de recevoir le 
l»inu bel asHorUment 

•i« toiles pelote# et doree» 
poor fenelre# qui ait 

la oal» ete Importe en €anada

HULLSolliciteurs de Brevets (Tlnvetsttus 
Dessins de Fabrique, Marques 

dt Commerce et de Bois
ndantsaox Etait- 

en France.

M. SIMARD remerei» ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hall de l’encourage 
ment libéral qa’il a reçu jusqu’à présent et 

sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOÜCBKR

JACOB ERRAT TAgences etUorrespou 
Dais, en Angleterre et

J. COURSOLLE & Oie,,
Ckambrh Victoria,

Vls-à-v* • bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
as BUE RIDEAU.

N. B.—Voyei lee échantillon» de 
cei toilee dan» ma vitrine'

Toronto.
O. POTTINGBR,

Surintendant général B R.—Boite 68. 
24 Fév 1881

Bureau lu chemin de fer,
Moncion, M. B., 1er Dec ,1886 'aHulli-
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DANS LA CAPITALE
Accident

Jeudi soir, une locomotive a dé 
raillé en entrant dans la gare Union, 
la voie ayabt été laissée ouverte. 
Comme il n’y avait qu’un char 
attaché à l’engin, les dommages 
n’ont pas été très considérables.

Union St. Thomas
Sa Grandeur Mgr l’Archevêjue 

Duhamel fera sa visite annuelle à 
la salle de l’Union St Thomas lundi 
soir. A cette occasion, . 
membres de cette société 
présents et il y aura démonstration 
en l'honneur du plus haut dignitai
re de l’église. L'Union St Tnomas 
est anxieuse de souhaiter la bien 
venue au nouvel Archevêque d’Ot
tawa dans ses- salles.

tous les
seront

Au carnaval
Le chemin de fer Canada Atlan

tique fera une excursion à Mont 
féal à l’occasion du carnaval, mer 
credi matin. Départ d'Ottawa à 8 
heures et dépirt de Montréal à 11 
heures du soir. C’est une excellente 
occasion.

Assemblée
Hier soir, il y eut à St Josepn 

d’Orléans, une assemblée convo
quée par M. Êlwards, le caneidat 
libéral du comté de Russell. Ce
pendant, cette assemblée tourna en 
faveur du parti conservateur, car 
les partisans de M. Mackintosh y 
firent finies. Les orateurs conser- 
vateuss adressèrent la parole avec 
suocès et à en juger d’après le ré
sultat de l’assemblée la paroisse de 
St Joseph est en faveur de M. Mac
kintosh et lui donnera une forte 
majorité le 22 février.

_ A«ix Club, de Ks,ldlM
Les clubs de raquettes doivent 

encourager le chemin de fer le Ca
nada Atlantique. Tout lei r sera 
agréable, plaisant, et ilssurout tout 
le onfort désirable pour se rendre

LU PRIX
THÉS HOIRSTHÉS VERTS

Jeune llyson, (bon)
Poudre à canon, (de choix)..30 *■ 

“ “ (extra)....... 35 “

.25 cts. 
,30 “

Congou, (boni
“ (choix extra).

,20 cts.

THÉS S TJ JAPON. .
Choix Extra (non coloré).... 25 cts

u u ....28 “
Garanti pur

. 18 cts. 

.20 “ 

.22 “ 

.23 “

Bon, (Feuille naturelle) 
De choix “

.30 “ 

.35 “
Très bon 
Choix extra “

:o:-
S®“ Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal" dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

E. V. D’OMNEr, Oérant,
143 et 145 RLE PRINCIPALE, HULL.

Dufresne qui parla en anglais et en 
français avec beaucoup de succès.

11 fut suivi de MM. E. W. Bouri- 
not, H. McRae, J. Cawthray et G 
Howe qui tous parlèrent avec tact 
et surent capter les aoplaudisse 
ments des auditeurs. L’assemblée 
se termina par des hourrahs fréné
tiques en l’honneur de sir John A. 
Macdonald.

Conr de Police
Louis Pudnev, pour blasphémé 

sur la rue, $2 d’amende, et les 
frais ; Joseph Su zee, ivresse, $3 
d'amende, et les frais ; Henry Mac- 
Arthur, drs Chaudières, pour bris 
de porte et mauvaise conduite, S3 
d’amende et les frais ; Mary Dey, 
vagabondage, 2 moi < de prison ; 
Joseph Munroe, vol d’outils de char
pentier de James Ficeer, cause re
mise à lundi ; Une femme du nom 
de Brazier, arrêtée:, pour cause de 
folk, est renvoyée en prison, en 
attendant son internement à l’asile.

Ft te Intime
Hier soir, madame H. Laviolette, 

qui demeure sur la i ue Sussex, a 
été l’objet d’une superbe démonstra
tion d ; la part de ses amies, à l’os 
rasion de l’anniversaire de sa nais
sance.

Madame A. Hudon, au nom de 
plusieurs des amies de madame 
Laviolette, lui fit lecture d’une 
jolie adresse qui fut accompagnée 
de là présentation de cadeaux con 
sisfant en une Lampe suspendue 
d’un grand prix et un fauteuil du 
p'us beau fini Comme bien on se 
l’imagine la fête a été joyeuse et 
tous ceux qui y ont assisté en gar
deront longtemps le souvenir.

*1 fr-

ClH min de fer Canada Atlanliqne
Hourrah pour le Chemin de fer 

Canada Atlantique ; la meilleure et* 
la plus courte route pour Montréal. 
C'est par cette ligne que l’on se 
rend directement à Moutrêal et que 
l’on en revient de suite mercredi 
soir après avoir assisté au Carnaval. 
Toutes les commodités y sont atta
chées. Billets, programmes et tou
tes infirmations au No 24 rue 
Sparks, Bureau principal.

Recettes
Les recettes des douanes du port 

d’Oitawa pour le mois de janvier 
sont:

importations
Marchandises en franchise. $ 39,486 

susceptibles
.<

106,906de dro ta...................

Total.................
Entrées pour la consomma

tion ..........................
Droits collectés...................
Sou 13,262 de plus qu’en janvier 
1886.

Les revenus de l’intérieur de ce 
port pour le mois dernier sont de 
817,387, soit 8222 de moins que le 
même mais de l’année dernière.

A travers la ville
—La corporation emploie sur 

différentes rues de la ville des 
journaliers à casser de la pierre, ce 
qui indique que le macadamisage 
des chemins se pratiquera au prin
temps sur une grande échelle.

—Le R. P. Dowdall agira comme 
secrétaire de Sa Grandeur Mgr 
Duhamel en remplacement du Rév. 
M. Sloan qui a été nommé pour 
la paroisse de Fallowfleld.

—Le Général Middleton s’est fi.it 
infliger une légère écorchure sur 
la joue, jeudi soir, au concours 
d'escrime, par l’un des morceaux 
d'un fleuret qui se brisa.

—D :s peintres sont à renouveler 
la peinture des corridors dans le 
bloc de l’Est.

O.i calcul; que le coût du p’a- 
cernent de deux boites du télégra
phe d’alarme à New-Edinburgh 
sera de 8260, y compris la longueur 
des fils. Le coût total du service 
du feu pour l’année est estimé à 
82,329.70.

—La vieille mâiure de la rue 
Maria cause encore des craintes aux 
résidents de 11 localité; un vieux 
pan de muraille menace ruine et 
peut être ca .se d’accidents sérieux 
un jour au l’autre.

—Ces jours derniers, un allemand 
résident sur la rue Baird, en arri
vant de son travail, le soir, trouva 
sa femme mourante des suites d’une 
maladie de cœur.

—Quelques personnes qui sont 
allées à Kingston rapportent que la 
neige est en très petite quantité en 
cet endroit et que les véhicules à 
roues sont plus en usage que les 
voitures à lisses.

—Ce soir et lundi il y aura musi- 
q îe au rond à patiner de M. Rattey.

—Nouvelle journée superbe au- 
jourd’hul quoique froide encore.

—L’enlèvement des bancs de 
neige de chaque côté de la rue 
Sussex avance avec rapidité.

—M. François Corbeille, d’Uttawa 
ayant été • ngagé par une société 
pour travailler dans les chantiers, 
il y a quelque temps, n’a pu obtenir 
son emploi lorsqu’il a été rendu ; 
M. Corbeille est parfaitement en état 
de gagner son argent en travaillant 
et dit que tout ce que l’on a dit con
tre lui est faux et de toute fausseté.

Il est piêt à donner ses services 
à tous ceux qui les requièreront.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, câd es, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

$146,392

8152,196
28,773 (>
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Le juge Caron vient de rendre 
jugement dans la cause de McGree 
vy vs McDougall, qui est'fdevant 
!e"s tribunaux depuis assez long 
t-*mps. Le demandeur réclamait 
8200,000 de dommages pour les pro 
fits réalisés par le défendeur John 
McD .ugall, de Montréal, sur 1- 
v iite du stock du demandeur, dans 
la vente du chemin de fer du N'ord. 
qui avait été transporté avec *e droit 
de réméré. Jl a été prouvé que le*» 
profils réalisés sur tout le stock 
était de 81,562,000; le demandeur 
avait droit à un dixième de ce mon
tant. Après avoir déduit le mont mt 
avancé par M McDougall avec in lé 
rêts et autres charges incidentes, la 
balance des profits que M. McGreevy 
aurait réalisé si M. McDougall avau 
refusé de remettre les parts, aurait 
été de 882,500, et c’est pour ce mon
tant que jugement a été rendu.

TELEGRAPHIE
Nouvelles de Qulbec

Québec, 4—L’honorable M. Tail- 
lon souffre d’une assez grave indis
position. 11 sera en état toutefois 
de reprendre ses travaux dans quel
ques jours.

—Le marquis de Lansdowne a 
généreusement souscrit 8100 pour 
l’érection d’un monument à Jacques 
Cartier, à Québec. Son Excellence 
a pris occasion d’exprimer dans 
une lettre charmante son admira
tion pour les pionniers de la civili 
sation en Amérique et son affection 
pour la vieil e c té de Champlain.

—M. Charles Huot, arti-te pein 
tre, qui vient de passer six moi* à 
Québec, est parti pour l’Europe où 
il s’embarquera samedi sur le pa 
quebot “ La Bretagne ” pour rejoin 
dre sa femme à Paris.

M. Huot ayant été chargé d’im 
portantes décorations à Québec et 
ailleurs et notamment de celles de 
l’église de St Sauveur, reviendra 
s’établir définitivement au pria 
te mp4 avec sa famihe

—Son Honneur le maire Lange- 
lier a reçu une lettre de M. le comte 
Gazzoli,Te garde-noble du Pape qu- 
a pris part aux fêtes cardinalices en 
juillet dernier.

M. le Comte remercie M. Lang3 
lier de ses bontés et surtout de la 
lettr ) d’inirodurt on q Vil eu avait 
eue pour M. H. H. Simcoe. Celui-ci 
a é»é plein d’égards et d’amabilités 
pour le noble visiteur lors de son 
passage au Niagara, et en retour M. 
le Comte Gizzoli lui a obt nu la 
faveur d’une audience particulière 
de Sa Sainteté Léon XIII.

—Les personnes dont les noms 
suivent ont été élues officiers pour 
l’année courante, 1887 :

Président—Lieut colonel Rhodes
Vice présidents—Chevalier Bail 

largé, Nazaire Levasseur et R B 
Dobell.

Secrétaire correspondai t français 
F. X Guay.

Secretaire correspondant anglais- 
F. B. F. Rhodes.

Asst. correspondant Ang.—P. H. 
Bignell.

Secrétaire des Archives— F. D. 
Tims.

Bibliothécaire—A. Wlneler.
Trésorier—A. H Furniss.
Membres adjoints au Conseil—H. 

J. J. B Choutnard, Honorable juge 
Routhier, T. Led roi t, lient, col. 
Vohl, John Bignell.

CLUB MACDONALD

Il y eut, hier soir, magnifique 
assemb ée aux salles du Club Mac
donald, à l’occasion de sa deuxième 
réunion. Les noms des membres 
des divers comités furtnt choisis 
tel que suit :

Quartier Victoria—MM. E Grant, 
H Wnght, Geo. Fraser, W Grant et
A. Perkins

Quanier Wellington — MM. J E 
Parker, J Buchanan, W D Ross, W 
Mackav, G F Sh iw, W Kavanagh, 
J W F raser, A Gordon, L Thomp
son, W S Neeve, E W flou ri not et 
H A Quinney.

St Georges—MM. W .) Irvine, 
J D Taylor, F ,Jackson, Wm Gilpin, 
A W Harris, W J Hudman, James 
Rielly, Jo 'eph Plunkett, M Laver 
dure, A W Jones, S Cross et A 
Cushing.

Quartier By—F Low, Onésime 
Roy, Fred Thomas, David Côté, 
Heney et Boyer.

Quartier Ottawa—W Brown, J 
A Chabot O Terrent, A Tnériauli, 
A McCoullough et F Chabot

M. McVeity adressa la parole et 
exprima sa satisfaction de voir que 
tant de Canadiens fiançais avaient 
répondu à son appel, f ut à l’assem 
blée tenue à la salle de M. Glavy

Le second orateur fut M. Ulules 
Magee, qui fut acclamé chaleureu
sement.

M. T. ü. Evans vint ensuite et 
adressa la parole en ternies fut bien 
-choisis.

L’orateur suivant fut M. Jacques

me nuno
i

Meilleurs

Tante» description» de Poelee et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepots de Variété et aux S Ailes de 

Fonrnltnre de Maison,

532 et 534* RUE SUSSEX, OTTAWA

JOSEPH BOYDEN
AVISCONFISERIES !

PATISSERIES.
Poste Canadien-Français

A. TRUDEL et Frère,

T?ST par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la Législature 

de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 

amendant l'acte d'incorporatio i de 
Compagnie et lui accordant le \ ri- 

vilége de s’amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement dice che
min, et étend .nt ses pouvoirs de cons
tructions d'autres bra clins de chemins 
de fer, et d’ame .der le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

un acte
PROPRIETAIRES.

540, P.tJE SUSSEX,
(Ancien poste de M Broderick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de« environs qu’ili tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels q je pain-de- 
savoie, pour diner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâ:eaax, biscuit1-, 
dragées et tout te q ai se trouve généra
lement dans un ( tabiissemenl de premiere 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligue de commerce bout 
en mesure de donner satisfaction à to os et 
comptent sur l’encouragcmeot libéral des 
Canadiens-français 
public en général.

On fera b en de venir fa re une visite.

h. b. mackintosh,
Secréta re de la d le Compagnie.

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier. 1887.

Aux Electeurs
DE LA

de la capitale et du

CITÉ D’OTTAWA.
A. TRUDEL et Frère.

Confiseurs.
Ottawa, 1er Dec., 1886. lm MESSIEURS,

AVIS A la demande d'un grand nombre d’élec- 
leur.- de cette cite, j’ai consenti à poser ma 
ccndidature pour la Cité d'O tawa, à l'élec
tion qui doit avoir lieu pour le l’arh 
du Canada.

J’appu.ti-ai comme j) l’ai toujours fait, 
wti libéral-conservateur sous l’admi-

ITlSTJpar le présent donné que demande 
In sera faite à la Législature do Québec 

à sa prochaine ses s on, au sujet d $ la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de U Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la d le 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la complétion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d’émeltro des deben
tures portant hypothèques ou par l’exten

ue ses pouvoirs de construction d’au
tres branches eu autrement pour amender 
lendit acte diocurporaiiou pour d’autres

l|j|PBP
nistraiion judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en-

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature d : la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten- 
dr«ii votre décision avec tous les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
du la laveur et contlance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai l’honneur d"ô:re
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Win G PI RLEY.

il. B. MACKINTOSH,
Secretaire de lu Compagnie.

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887. }

Ottawa, 15 nov. 1886.A VENDES
IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.

Une magnifique propriété située sur la 
rue de l’Eglise, Ottiwa, (connue comme 
propriété de MdeDeautt) avec lot de terrain 
avoisinant, en excellente conditions :

DE PLUS u Guardianship Notice ”

Une autre propriété située sur la rue 
Water; le tout sera vendu à bon marche. 
—Un véritable bargain et une chance pour 
les ci,..altstes—S’adresser im nédiatement
sur les lieux où à

V] OriCE il hereby
JlI expira ion of twunty days f.om the just 
oublie .lion of this n lice, appliuatioi will 
be made jo the Judge of the Surrogate 
Court, if the County of Cirleton, at his 
Chambers, in the court House, in the City 
of l) tawa, by Pierre Hyac ntho Chabot, 
for an order a>.pointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guardian ofhis infants c il- 
dren Jean Léon Chibot, Albert H nri 
Chabot, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

given that after the

C. GOULET,
Kpic'.er, coin des rues Cumberland et 

Water.
Ottawa, 31 janvier 1887—Is
—Faites r essai ue ta lALt 

RIA. C’est la meilleure pom* 
made contre la cliate de» 
cheveux et la Calvitie. En 
renie che* C. O. I> ACIER, 
Pharmacien, me Ai

VaLIN A ADAM,
Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot. 
O.tawd. Vëth January, A.D., 1887.

_____

S. ROGERS et 7XLS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

JS T JSMBAUMEURb,

15, rue St. 1STIOHO LiA_S,
OTTAWA.

t®- Residence au-dessus du Magasin.-®*

Connections par Téléphone.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.
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Nous offrons les meilleures valeurs qui aient jamais ete
offertes dans lesNOUVELLES ETOFFES A ROBES

LIGNE SPECIALE
D’Etoffes a Robes tout laine, valant - 30c. pour 30c. 

UNE AUTRE LIGNE
20c. pour I2*c.D’Etoffes a Robes, valant

VENTE SPECIALE
—^m-ZDA-I^rS LES^^—

Cotons jaunes et blancs, cotons carreautes, guillau- 
mes, indiennes et tapis.

ATTSSm*^-

Dans les dentelles et broderies
VENEZ VOIR NOS MARCHANDISES ET NOS PEIX.

H. H. PIGEON & Cie )

Enseigne de la Boule d'Or,
551 rue Sussex, coin de la rue George,

Melle LAMONTAGNE, en si grande renommée pour la confection des robes et manteaux 
est attachée à l’établissement.
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